
LA CLINIQUE
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Ces lia il é;iivî les germles autres qule cellui (h. la dipit-
1ei'itv et mtur<) but deaehrles angines s',vom1aires pa-rfoi.s,

si Oniv pe*<~jltit su1'nit.IiiY~ r les laumses 1lleil>br.aues
decs att oilieiiiits avve lie bleu comnpos, , ui a l'avalifiage &e nit

p.-Is êt.re. toxiqule, ou avec le muélanige sulivanit.
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MI clicoreý 1111 mllange en parties égales de( <aiuiplire et1 de liili.1

tIit. Avec la Ii<li<tii p>ar les iiijeetioiis, jotinte at <e tatll'i

etr.,1o )in de~s résullaits meriveilleux, (le? 85> aà 195 >i
100) de grîsons selonl les épid Imies.

D)e tels résultafis vendent inutile l'élog-e d<Pumie mélýthode. fui,
peine néce, fait aussi brillammîient ses preuves. Ils î>ermclt;tvrît
d'avoir l'espoir que la (Iilhtérie qui de-vcîîai1 (le plus en pu

f-équiente, lunira par être cosdreavec inidiYéreuve p-ar le> nié--

leiii dsormtais sû~rs <le la vaice. Une fois (le- plus, Pasteni
peut être lier de son oeuvre, ce sont sesý travalux qui ont amexie
rette L'elle dlècouverte, prélude ýskXns doute de- beauciei uat.e

Intubation du larynx. - L«expé'riîueta.tioi chiiiquie dle
Pl'atitoxine a don( eii pouir premier résultat de mo<iier les idi-
cations de la trhétni.Une autre conséquencee, non 1amin
inlportauite, p'arait déeouler de cette expérimentation. Lintiiu-

tuim eet.tf ilnét)ole émiiinmment française, qui a passé àl'trn
(Vev, nous reviont avec les intrmetsprfe-tioliné.s dles néi
cafis, avec un passé déjà loin, a.vec uine technique j>récise, l'in-
tubation réalise le iimumiii (le truaimet palrait la 8seule
métlhode chirurg-icaile digne de seconder les effets del'nione

Les istru-ments, pour l'intubation sont, ceux tI'U'Dwyýr.
Voici en quoi conisistent ces inistrumiontùs ne série detbs vé-

rialspet.ites canuiles destinées à Pénétrer dLans le larynix p
les voies naturelles et £là rester aà demeure. Unie é.1cle graduée
indique le tube- qu'on doit choisir selon l'ttgc <le l'enfanit. Lte
tube, une f'ois choisi, est porté dans le larync rvr la bon-
ehe, à laide d'un introducteur, sur lequel on. le visse par lPinter-
mlé<liaire d'un mandrin plein. Par une dispocsition spéehIal(, que-
je crvoie inutile (le décrire, il stlfit dc presser mi bouton Sittué su>-
l'introduc1 teur, pour libérer le tube de son mnandrin et le laissei-
en place dasle larynx, pendant qu'ou enlève Iliti(11tu aLvf,-
le mandrin v-issé sur lui.


